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DES CIIIEIS . 9 3
Mais revenons à nos beaux œil -

lets . Cette Heur admirable la plus

delicieuſe de toutes , comme la qua -
lifie un Auteur Anglois , ( 4 ) &

voyons ce que ſon éducation exige
de nos ſoius .

( 4) Bradleg , Obfervations ſur le Jardinage :
&c . tom. 2. Pag. 255.

GHFRAPAiIFRE ERV .

De la terre convenable aux Clllets ,

& des Pots on les planter .

A Providence qui , ſous le prẽ -
cieux nom dune ptẽtendue Na -

ture , régit PUnivers , a mis entre

les Animaux & les Plantes une ana -

logie ſi uniforme , à bien des égards ,
quant à leur façon d' exiſter , & de

s ' entretenir „ que je ne eraindrai

pas d ' en tirer une parité relative à
mon ſujet je dis donc , ainſi qu il

* La confo mité que les Plantes ont aves
les Auimaux paroit d' autant Plus ſenſible
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eſt de fait , que la variété des ali -

mens eſt utile , & mꝰme néceſ -

ſaire pour contenter les différens

qu ' on acquiĩert une connoiſſance plus exacte
des qualités qui entrent en comparai on Auſſi
les défenſeurs de cetre opinion ſe multiplient -
ils chaque, ipur . M. Duhamel dont nous
avons l ' agtèable & ſavante phyſigue dis arbret
fait , à leur occaſion . remarquer la reſſtmblan -
ce qui ſe trouve dans le, parties correſpon -
dantes du fégne animal & du regne vegetal .
L' analogie entte ces deux régnes lui ſemble
ñ parfalte , qu' à Llexception des ſens dont on
croit que les Plantes ſont privées , ilI ne voit
rien dans le mécaniſme dioù dépend leut vie ,
qui les diſtingue d' avec les Animaun I1 fait
plus , il ne ſe refuſe pas tout - à- fait aux con-
J cKures & aue appatencks propreés à faire
ſoupçonner dans les Plantes une certͤine ſen-
ſati ' on; qui imite en quelque fagon les mou-
vemeus ſpontanés des Animaux

M. adam Stenz Diacre dans ' Egliſe C.
thédrale de Dreſde , a rapproché de lhuma -
nité le paralléle des deux régnes .

M. le Camus Docteur Regent de la Fa -
eulté de Médecine 4 Paris croit que la
formation des Animaux & des Vegétaux eſt
la méme ſur les rapports qu' il decodvre entte
le noyau d' s Plaftes , & ſur tout entre 1a
noix & le cervcau . La ſim l tude que IOhſer⸗
vateur y trouve lui perſuade & il veut
nöus per ſuader àſon tour , que la michine de
Lnmme elt une plante & que tout le genre

1116 anmal centre luns le Jyſteme ⁊eneral des Leck- Akaniſ
au oe du il ne prouve cependant qu' aveg eltif
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goüts , ſoit des Animaux ſoit des

Plantes . Jajoute que dans cette va -

riẽtè encore le plus ou le moins

de convenance & de bonté , con -

tribue auſſi au plus ou au moins

le ſage & ind ſpenfable aveu , que tous ces
rapports univoquès qu' il examine en Phyfi -
cien , nont t: ait qu' au materiel du corps crν
cet enjoué Philo ophe parlant de fhomme „
ainſi qu' il vient d' étte dit , proteſte que ſon
intention n' eſt pas de porter atteinte au Jouffle
divi qui l ' anime.

Avant M. le Cmus , Lauremberg pour dé-
fendre le mème ſyſleme av it fait un paral -
lele fort étendu & deétaille entre les parties
du corps de Lhomme , &e lui des Plantes ,
dont il tire des raiſons aſſ 2 plhufibles pour
prouver encore Pancienneté de Lopinion qu' il
foutient . II dit à l ' entrée du Chapitre in Fla -
tonicorum Aca lemia celebre erat eſftum plan -
tam eſſe imerſum hominem , ſeule diſſemblance
admiſe en que l ' homme prend ſa nour -
riture par la branche qui eſt placèe au haut
de ſon corps , & que les Plantées la tirent
par les racines qui lcur ſeivent de baſe . Ces
comparaiſons mèritent d' etre ies dans le Livre
méme ( horticulturæ lib 1 cap. xI1 . On
en conc ura que ce n' eſt point ici une opi -
nion nouvellement imaginée , mais ce qui ,
je penſe , paroitra neuf à b' en des Lecteurs .
C' eſt une autte parité que Linnæus recon -
noit entre les mach ' nes anim iles & los corps
organiſes des Plantes . Selon cet Obſervateur
attentif & lumineux , les uns & les antres
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d' embonpoint & de vigueur . D' oũ
je conclus que pour Lœillet , ainſi

que pour le reſte , il convient de
Iui approprier des mets qui lui plai-
ſent , & qui puiſſent lui procuter
toute cette vivacité de végétation
dont il eſt capable .

Cependant dira quelqu ' un cette

fleur peut ſe ſoutenit quoique nour -

rie de mets communs ; on la voit

mème quelquefois ſe montrer avec

une certaine grace dans le coin peu

ſoigné d ' un Jardin Ruſtique ( cat

on peut dire que lœillet eſt la fleut

de tous les états ) la fermière ou

Eprouvent des tems périodiques de ſommeil ;
durant lequel ils reſtent dans P' inaction autant
les Végétaux que les Animaux .

Finiſſons cependant des recherches que leut
Kugularité m' a fait placer ici comme peu
connues généralement , mais qui pourroſem
Paroitre déjà trop longues à quelqu ' un. Ceux
qui voudront y creuſer d' avantage , peuvent
conſulter outre les Auteurs dont je viens de
parler , le Traité des Renoncules , page 71 &K
ſuivantes : ils y découvriront beaucoup de
ſources qui ſont indiquées , & par leur ſe-

cours . ils pourront aller encore plus loin que
je n' ai conduit mes Lecteurs „ ſoit dans ce
Traits , ſoit dans celui - ci ,

028

3

0illan
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Les filles IY/ cultivent ſans apprèts
recherches , ſa table rẽpond à 1
ſobriẽté de celle du laboureur quile poſſẽde ; elle y eſt ſervie par des
mains aſſez ſouvent nẽgligentes , &
rarement bien adroites ; la plante
malgrè cela V vẽgẽte avec une ſorte
de bonne volonté , & donne d ' a -
bondantes fleurs dont quelques - unes
de ces campagnardes ſe parent aux
fetes du hameau ; tandis que de
mieux inſtruites oni de plus pieu -

tigbe ſes vont en décorer Fautel de laKuf Paroifle .

OQui : cela eſt vrai , je le ſcais
mais qu ' on ſache auffi avec moi ,
aàue ce n' eſt point dans ces réduits
nẽgliges & ſur ces théätres infor -
mes , que nos beaux &illets ſe font
des admirateurs par FLopulent eta -
lage de leurs plus riches ornemens .
Jinſiſte à dire encore que ce n ' eſt
pas mẽme toujours , & en tout au -
tre jardin ſans exception , que lœil -
et ſe plait à tẽmoigner ſa recon -

noiſſance au Fleuriſtè qui 13place .
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Il n ' aime point à ſe voir domi⸗

cilier en pleine terre , il préfére
un moindre bien & bornẽ , dont

il jouit ſans partage , à un empla -
cement plus vaſte , ouvert à la

ſource de ſes racines , mais où elles

peuvent trouver des competiteurs ;
& ſont expoſces à plus de dangers .
Nulle part l ' œillet ne profite aufſi⸗

bien que dans des Pots . Un uſage
conſtant l ' enſeigne , & les Culti -

vateurs réfléchis le confirment : en

un mot c ' eſt la doctrine de tous les

livres ; Ceſt la pratique de tous les

bons Fleuriſtes ; & lexperience jour -
naliẽre Papprend à qui peut en dou -

ter . Il convient donc de dire ici

ce que je penſe ſur les pots à &il -

lets , & ſur la qualité de la terte

dont on les doit remplir .
Pots La grandeur , la forme , & la

81 matière des Pots deſtinés pout les
ſufg

Cillets meéritent des attentions par - fuk:

ticulières . ile.
S' ils ſont trop grands , T' œillet Is f

ſe livre à tout ſon appẽtit : & ſa flbor.
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vVoracité dẽſordonnèe lui fait pren -
dre une ſurabondancèe de nourritu -

re , qui tourne plus à Tavantage de

σνσla plante qu' à la parure de la fleur .
aulet“

Ipouſſe de fortes racines & un

feuillage opulent , d ' où ſortent bien
ſouvent de chetifs boutons „ & des

fleurs manquées . Si au contraire le
4 eſt petit plus que de raiſon ,

Willet affamé manque dlaliment ,
reſſerre ſes racines , & ne pouſſe

que des jets infirmes ſurchargẽs de
ous fleurs ſans Elégance . Il faut donc

que le pot ſoit en genẽral d ' une
K

capacitè moyenne , & proportion -
nẽe aux Plantes . Ceux que je donne
4celles qui ſont en bon état &
dun äge pour ainſi dire formé 3
ont dix pouces d' ouverture d ' un
bord à P' autre : & dix pouces auſſi

de hauteur extérieure . Je dis ici
ma fagon ; Fadoptera qui la jugera
bonne après en avoir fait Pexpé -
rience . Ce n' eſt pas cependant dans
des pots deè cette jauge que je place

d ' abord les petites Plantes tirées de

12
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la Pépinière , ou les marcotes ſe “
vrẽées du ſein de leur mere . Je leur
fait paſſer la première année de leur

aAge tendre , dans des pots de moi -
tié moins grands ; tout comme

quand j ' ai des Plantes anciennes
dont Pampleur exige des proviſions
plus abondantes , je les loge plus
au large , ainſi la meſure donnée
eſt pour les Plantes en bon état ,
& d ' une taille médiocre .

Ce que je dis ſur la capacité de

ces pots , eſt ce mè ſemble plus
intelligible que la comparaiſon de

quelques Auteurs qui ont «écrit

avant moi , ( 1) ils diſent les uns

après les autres , que le pot le plus
conyenable doit contenir enyiron du-
tant de terre 9 en peut contenit
en la forme diun chapeau . Du moins

( 1) Cette comparaiſon originale a été em-
ployée dans le Traitée de la culture des fleurs
à la fin des inſtructions de la Quintinie p.
438 Dans le nouveau Traité des Cillets par1L . C. B. M. p 8. Dans le Traité des Ceil⸗
7ets imprimé chez Saugrain , page 163. Paris
IAgronome ou Dictionnaire Portatif , &c.
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devoient ils expliquer , ces Ecri -
vains imitateurs , ſi Ceſt le chapeau
quꝰon porte à prẽſent , qu ' ils avoient

en vũe , ou cès ſinguliliers chapeauxformés en clochers dont etoient
coëffés nos anciens ayeux : car
ceux quꝰ on porte aujourd ' hui ne

Soaulicnt contenir une proviſion
ſuffiſante

pour tout Eillet . C' eſt une
erreur avérée de croire qu il rèuſſit
mieux dans un petit pot que dans

grand . Ceux cependant qui pen -
le mème , peuvent placer deux

ou trois 425 d' œillets dans cha -
cun de ces pots trop à leut
gré ; & ne pas en cha anger la terre
auſſi ſouvent què celle des moili⸗
dres . Ce diminuera les por
tions de chaque cillet , & la terre
renouvellèe moins ſouvent en ſera
auſſi moins opulente .

On ſcait dejsà aſſez que la forme
des pots eſt 018 dans leur con -
tour , mais 38 que ces pots
doivent ètre plus ètroits par - le - bas ,
C' eſt - a-dire , que les dix pouces de

39
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leur ouverture doivent ſe réduire à
huit au fond ; cet é &vaſement vers

le haut , facilite l ' ecoulement de

Thumidité ſuperflue , & aide à de -

poter les plantes quand on veut les
tranſvaſer ; il convient encore que

ce fond des pots ſoit creuſè en

demi - rond ou en forme de calote

renverſee , & que ſon milieu ſoit

percé d ' une ouverture d ' environ

demi - pouce de diamétre . Cette ou -

verture ainſi diſpoſèe , regoit &

laiſſe mieux échaper Peau ſurabon -

dante . Il n ' eſt pas moins eſſentiel ,

non - ſeulement pour la décoration ,
mais pour les avantages qui en re -

ſultent , que le fond de ces pots
ne poſe pas immẽdiatement ſur la

terre & qu 'ils ayent ou une ſorte

de cercle , ou un piè - deſtal de la

hauteur environ de deux ou trois

pouces . Ces avantages font que le

trou du pot ne touchant pas 4 la

terre , elle ne ' obſtrue point , ce qui
feroit ſejourner PLeau & pourrir
Pœillet . Ce ſeroit encore donner
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aux vers , ou lombris que la frai -

cheur attire , une facilité de 8 ' in -

ſinuer dans les pots , ſi leur entrée

toit contiguẽ à la terre . Pour ob -

doν vier à ces dangers , divers Auteurs
t ene

ont conſeillè de percer les pots par

cõté immẽdiatement au · deſſus de

la jointure du fond avec le corps
du pot ,

ſi cè fond eſt Un

certain tems durant , je Lai fait ,
mais j ' ai depuis reconnu que l ' ad -

dition du pied- deſtal & la forme

demi - ſphẽrique au - dedans du pot 2
ẽtoient d ' un meilleut uſage ; ce quĩ

ne le fait propoſer ici , par prefé -
rence . Si cependant quelque Fleu -

riſte veut éviter les accidens que je
fais craindre , ſans adopter exacte -

ment la forme des vaſes que je
propoſe , il peut faire ouvrir une

fente de la largeur d ' une ligne ,
traverſant le fond de ſes pots qui
doit toujours ètre arrondi . Cette

facon ne coutera pas plus de tra -
vail ni de dẽpenſe. Quoique je
n' aye point mis cè conſeil en pra - 1

14
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tique , je le dis bon à ſuivre pout
les vaſes communs .

La matière des pots pour les cil -

lets , comme pour toutes les autres

fleurs , eſt la terre cuite devenue

fayance , ou de ſimple poterie . Ce
ſont ceux qu ' on employe , & que
jai e en vũüe . Je n ' ai garde de
demander des pots de cette matière

rare , peu connue aujourd ' hui , &

qui a exercé les antiquaires , ma -
tière cependant quꝰon ſuppoſe avoir
ẽté porcelaine ( Trullam murrinum )
dont Petrone favori de Neron achè -
ta un vaſe trois cent talens , Ceſt -

A. dire , ſept cent vingt mille livres .
Je ne demande pas , mèeme pout
les plus rares Cillets que les por -
celaines modernes , & calſſas dymoi .
res od diebaine , leur ſervent quel -
quefois de riches berceaux . (2)

Non , Mrs . les Fleuriſtes „ ne
vous effrayez pas , je ne vous pro -
poſe point pour nos œillets de dé -

( 2) Le Jardinage des oeillets , page 33.
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penſe dune ſomptuoſité ſi outrẽe ,
& je dirois ſi peu croyable , ſans

le témoignage des Auteurs fideles

qui le rapportent ; non , je ſuis plus
traitable . Je ſuis mẽme fort reſervé

ſur L' emploi des pots de fayance .
Que L' opulence ou le goũt en diſ -

tribuent pour orner par diſtinction

quelques places privilégièes . Selon

noi la poterie meublera les autres .

Ce que je veux ſeulement vous ob -

ſerver , ceſt que parmi les pots de

un cettè dernière claſſe , on verniſſe

les uns , & ont laiſſe les autres ſans

les verniſſer . Les premiers par le3

—poli du vernis rẽflechiſſent les rayons
du Soleil ; & les autres s ' en laiſſent

penétrer . Sur cette conſidération ,

employez des pots ou verniſſes ou

bruts ſuivant le Pays , Lexpoſition ,
& le tems de Lannée .

Quoique je regarde comme un

ſcrupule leger , Lavis des Auteurs

qui recommandent de ne point ſe

ſervir de pots recemment faits ,

parce , dit - on, qu' ils conſervent des
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particules du feu qui les a cuit , &

qu ' elles brülent “ œillet . Pour lever
ee ſcrupule on peut faire tremper
de tels pots durant quelques heu -
res dans Peau avant que de les

employer .
La pratique exacte de ces obſer -

vations au ſujet des pots , convain -
cra de leur utilitée , & ſervira 4
faire connoſtre les avantages rels

que les œillets empotés ont ſur les
cillets laiſſés en liberté .

Outre la ſatisfaction que le Fleu -
riſte trouve à placer où il veut ſes

p̃lantes en fleuriſon , & de prolon -
ger ainſi la jouiſſance du plaiſir
qu' il attend d' elles , il voit ſes

fleurs s ' enrichir de couleurs plus
vives , de panaches plus reguliers ,
d ' atours moins confondus ; eſt - il

bien content de leur reconnoiſſan -

ce ? Il en marcote les eſpèces non -
ſeulement avec plus de facilitèé ;
mais avec Peſpẽrance d ' un ſuccès

plus prompt & plus aſsdré , I ' ufa -

ge ayant appris que les marcotes
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faites d ' un pied qui ſe trouve dans

un pot , jettent plus promptement
des racines ; & les ont meme plus
fortes que celles que on fait d ' un

pied qui ſe trouve en pleine terre .

Difference dVeEement qui , ſans

doute , eſt cauſee par la chaleur :

elle agit avec plus d' efficacité ſur

les pots ou vaſes que ſur les plan -
ches d ' un jardin . Il peut encore ,

ce Fleuriſte , mieux ſurveiller au

regime ſalutaire de ſes œillets chẽ -

ris . Il les garantit de Pinclèmence

des Saiſons ; & leur menage avec

diſcrétion la chaleur ou Fair tem -

péré; la ſechereſſe ou l ' ᷣhumiditéʒ
ce qui ne lui eſt pas ẽgalement poſ -
ſible à Lgard des plantes domici -

liées en pleine terre . Cettè terre

leur devient elle trop dure &

intraitable ? Il ꝰen appergoit plutõt
& y remèedie : il remẽdie de mẽme

avec bien plus d ' aiſance aux mala -

dies qui les attaquent . De combien

de reſſources encore les pots ne

ſont · ils pas par prẽference ſur tout

autre emplacement ?
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Ce n' eſt point aſſez de bien lo⸗

ger les œillets , il faut de plus dans
ce logement les nourrir d ' une ma -— 7nière qui les faſſe proſperer „ ce
qui dépend de la terre
lier , & de ſa Préparation.

en particu -

Cette manière varie dans les inſ -
tructions de beaucoup d' Ecrivains.
Ils ſe ſont étudiés à diverſifier les
mẽts pour notre fleur „E& chacun
à donnè ſa recette pour la Prẽépara-
tion d ' une terre particulière , cha -
cun en vante l ' excellence , & Laſ⸗-
süre prẽfẽrable à toute autre . Pout
ſatisfaire ces Lecteurs qui ſouhai -
tent pluſieurs formules , rapportons -
en quelques - unes , ſoit de divets
Auteurs , ſoit de différens Pays.

Après que nous aurons ᷑tablis des
Principes avouès des maſtres & au⸗
toriſeès par Lexpérience , ils diri -
geront le Fleuriſte dans Loption
qu' il voudra faire de ces manières
d' opèrer .

Tout excès eſt nuiſible à l ' illet :
il craint la terre trop forte , & la
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trop legere : la première ſe ſcelle &

met 85 racine ou les pieds de lœillet

dans des entraves ; ils ne peuvent
aller aux proviſions . La ſeconde n ar -

rète point la courſe des pourvoyeurs,
mais elle ne leur fournit point les

ſecours qu' ils cherchent ; & ſi dans

Pune de ces terres Lœillet languit
—1* 5 8 —

au milieu d ' une dont il

ne peut j jouir il deperit de miſẽ -
re dans l ' autre qui ne le nourrit pas .

Trop d ' humidité dans la terre ,
ou une humidité fœtide caũſe la

pourriture des racines , & favoriſe

PFattaque de mille vermiſſeaux qui
les détruiſent . Si la terre eſt au

contraire deſſèẽchèe à un certain

point , elle eſt dẽpourvũe des prin -
cipes nèceſſaires pour une bonne

vẽgẽtation ; ou ces agens faute d ' &-

tre excitẽs par la fermentation , reſ -
tent dans une pareſſe qui appauvrit
Tœillet & le détruit par ſa con -
tinuité .

La connoiſſance d ' un mal doit

conduire à la decouverte de ſon
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reméde . Ainſi l ' on peut conclurre

de ce qui vient d ' etre rapporté ,
que la terre la plus utile , eſt celle
ou l ' on fait entrer en doſes reglées
quelques portions de terres de dif .

fexentes qualités , & les engrais qui
leur donnent de la fécondité de
ſorte que le mèlange du tout for -
me une compoſition dans laquelle
T' œillet vẽgete ſans danger , & ſe

perfectionne de plus en plus . Les
recherches à fairè ſur ce point , ne
doivent pas cependant aller juſqu ' a
vouloir approprier des prẽparations
diverſifices 4 chaque claſſe des cil -
lets , ainſi que Lenſeigne un Au -
teur qui mærite d ' ètre E&coutè dans
la plũpart de ſes inſtructions ; mais
qui dans celle - ci paroit la pouſſer
trop loin . Il aſsüre que les Sillets
acarnats demandent une terre bien
liffẽrente des autres . Elle doit „ ſe

lon lui , etre legere ; & pour la
rendre telle , il y fait entrer moi -

tiẽ de terreau de cheval bien pour-
, & moitié de ſable noir qui ſe

0
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ttouve dans les Marais , ſur les

bords des Rivières ou des Ruiſ -

ſeaux , & dans les Prairies . II ap -

prouve encore comme merveilleuſe
la terre de Taupiniere . Ceſt - a - dire ,
celle que les taupes élévent . Une

terre jaune ou eſpéce d' argille graſſe ,
moòlleuſe & maniable , ſert encore

à notre compoſiteur .
Pour les œillets violets , les pour -

6 . Preés, Ies rouges , les picotes mẽème , &

tous les autres , voici le plat qu' il

propoſe de ſervir à leur table . Deux

tiers de ſable noir & gras dont il

eſt parlé ; Pautre tiers ſera moitiè

de terreau de cheval , & moitié de

terreau de vache tous les deux bien

pourris , & reduits en terre . Sur ce

total bien criblé , & mèlangé , PAu -

teur preſcrit encore de mettre une

ſixièẽme de cette terre jaune , ou

argille , qui eſt demandée dans la

ptẽcẽdente compoſition .
Pout autoriſer ſa pratique , le

judicieux Auteur fait une courte

analyſe des matières qu il employe :
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4 ) elle ſoutient fort bien Lutilite
de cette compoſition ; auſſi ne deſa -

Prouve - je que la diſtinction des
eſpeces d' œillets auſquelles il veut
Tappliquer , car d ' ailleurs je n
oonnois rien que de valable .

Parcourons à préſent ce que les
utres Ecrivains de ma connciſ -

ance , ont dit des apprẽts que di-
vers Pays mettent en uſage pour
Ia nourriture des beaux Cillets .

Clarici , ( 5) parlant pour LItalie ,
ſemble n ' avoir pas ignoré les com -
poſitions de terre dont je viens de
parler , du moins ne Sen &carte - T' il

pas beaucoup & il fait la meme
diſtinction des œillets en deux claſ -
ſes . Pour les incarnats il deman -
de les mèmes matières : pour tous
les autres , il conſeille le terrein en -

8

L4] Le Lecteur curieux de cette analyſeHeut Mrecourir ; il Ia trouvera . Vouveau Traftédes Eillets par L C. B. M. ch, 3. p. 15 ouà la fin de la Quintinie tom. 2. Pag. 440du Traité de la Culture des Fleurs , Traitédui eſt une fidéle copie de Pautre .
5J Fiſt . & Cultura delle Piante partebexaa lib . 2, pag . 358.

934
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trainẽ par les pluyes , avec du terreau
formé des herbes pourries , & du

fumier de vache ancien & bien

conſumé ; ou dit - il , de la terre
de Potager , du terreau bien - fait ,

A& du ſable jaune un tiers de chaque
choſe : & pour mieux aſſortir ce

mèlange , il propoſe d' y ajouter en -
eore de la terre ou pourriture qui
ſe trouve dans les vieux ſaules 3
comme la plus propre & la plus

analogue aux &illets , ſans en dé -

terminer la quantité , non plus que
celle dune farine poutrie de lapins ,

Adont un gentil Cavalier , dit - il,
faiſoit uſage avec ſuccòs .

Grot - Jan Fleuriſte dAllemagne ,
qui a fait de fort judicieuſes re -

marques ſur bien des ſujets , donne

celle - ci , ſur la préparation de la
terre 4 œillets .

M. ͤeettez dans un endroit expoſe
au ſoleil , à la pluye & à la roſee ,

une certaine quantité de fiente de

vache ; ſi elle n' eſt point entremè -
lse de paills elle ſe réduira danz

K
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Peſpace de deux ans en une terte

què vous paflerez au tamis , &5 que
vous mèlerez avec égale quantité de

terreau de jardin , tamiſè auſſi , & Um

avec la moitié d ' autant de ſable de

rivière fin . Ce mèlange ne convient In

pas ſeulement aux Eillets , mais à
preſque toutes les autres plantes ele

empotẽes . L ' Auteur rejette la fiente n

des brebis & celles des cochons dnf

comme trop chaudes & trop char - m,

gees de ſel . Na

Le Jardinier du Pays - Bas J . Van . kn

der . Eroen ( 6) parlant de Tœillet n
dans ſes articles circoncis ou bien me

tronqués , dit „ qu ' on le replante de

„ dans de la terre bien prépatee f ult

„ avec de la fiente & du ſable A

„ » blanc , que l ' on a expérimenté lht

y etre très - bon ; mais il y a des un

„ gens qui pour la préparer , pren - lit

„ nent de la vermolure , ou pour - ul
riture de ſaule , du ſang de bète , ¶ in

de la pelure de paniz & de la 10

P69 Le Jardinier , &c . in - 48. à Bruxelles ien
chez Pierre Vieugart , 1752 , Voyez pag· 38,. lie

2

8

*
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poudre ou raclure d' ardoiſe , &
„ telles autres ſottiſes , mais de la

„ bonne terre eſt meilleure que
„ tout cela . „

Cherchons dans Miller ce que
TAngleterre fait pour ſes cillets .
Rien de plus ſimple que ſa facon :
elle conſiſte pour les ſemailles , en
terre neuve & legere mèlèe avec
du fumier de vache bien conſom -

mé , & melés enſemble pour les
Plantes avancées , ou les marcotes ;
Ia nourriture qu' on leur donne neſt

guere plus myſtérieuſe dans le mè -

me Miller . Voici ce qu' il dit
cherchez dans les montagnes de ces
endroits où les troupeaux pàturent ,
& dont le fonds ſoit gras & ſa -

bloneux ; enlevez le gazon qui 8˙
trouve , de b' épaifleur d ' environ
huit pouces , mettez -le en tas , afin

qu 'il ſe conſume , & pour Paider ,
ayez ſoin de le tourner une fois le
mois . Quand ce gazon ſera bien

terroté , mèlez y une troiſiẽme par -
tie de fumier de vache , ou , à ſon

K 2
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defaut , pareille quantité du fumĩer

des couches ruinées . Si rien ne Vous

en empèche , laiſſea ce mèlange ſe

repoſer ſix ou huit mois : il n ' en

ſera que meilleur ſi Ton a ſoin

durant cè tems de le remuer pout
mieux meéler le tout enſemble .

Quoique Miller donne cè mèlange
comine le meilleur à employer , il

ne promet pas cependant qu em -

ployé conſtamment , il puiſſe pro -

curer de beaux &illets . II conſeille

meme de varier ces compoſitions
chaque annẽe . De mèler „ pat

exemple , une fois du fumier de

vache qui eſt froid , avec la tette

neuve : & Lannée d' après du fu -

mier de cheval qui eſt plus chaud ,
avec la terre à laquelle on ajou -
tera encore du ſable blanc de la

mer pour rendre cette terre plus
legére .

Sur ce que l ' œillet rèuſſit pat
merveille en Flandre , où la terre

eſt limoneuſe , graſſe & humide ,
& qu il ſe degoùte au contraire ;
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en Provence & le long de nos
Cõtes méridionales , où le climat

eſt brülant , & la terre extrème -

ment legere , LAuteur dont la plu -
me delicate embellit tout ce qu' elle
traite M. Pluche ( 7) avertit qu' il
faut à notre plante une terre de

Marais , une terre noire , &

pleine de ſubſtance , avec un peu
de terreau de vache , & autant de
celui de cheval pour corriger un

par Lautre , & empècher que la

terre ne ſoit trop licée .

En voilà ce me ſemble bien aſſez ,
& je mè crois acquitè ſuffiſamment

auprès d ' un Lecteur déſireux de
connoitre les pratiques que dautres

ont miſes en uſage . D' ailleurs je
parcourerois envain plus de Pays ,
& j' ouvrirois plus de livres étran -

gers ; ce que j en pourrois rappor -
ter , ou ne differeroit pas eſſentiel -

lement de ce qui vient d ' en eètre

dit , & par conſequent n' appren -

7 ) Spectacle de la Nature t. I . P. 73 .
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droit rien de mieux ; ou ce ſeroient

des procẽdẽs plus myſtẽrieux que
ſcientifiques , & par Ià plus nuiſi -

bles qu utiles . Auſſi l ' Auteur du

plus ancien Traité que j ' ai cité ,
dit fort à propos à la ſuite de pa -
reilles formules , tout cela neanmoins

eſt preſque ſans beaucoup de bons

ſuccès & J̃ieſtime quune bonne tenme
bien criblee , mélangèe diun peil de

Vieuæ tarot bien pourri , avec une ol
deuæ hoignees de ſablon noir , que
c' eſt la vraie nourriture & Valiment

le plus proportionnè d la nature de
Tœlllet . ( 8)

Je n ' ai plus qu' à dire en mon
nom ( ſi je puis me citer ici ) que
j ' emploie le plus ſouvent , ou d' or -

dinaire , deux parties de la meil -
leure terre de potager , une partie
de brebis de couches , & la qua-
trième partie d ' une terre que je
fais tirer à bépaiſſeur de trois ou

quatre pouces de deſſous les tas du
fumier de la ferme , lorſque ce

( 8) Jardinage des Eillets ch, 6, Pp. 46.
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fumier eſt enlevé . C' eſt dans cette

compoſition ou mẽlange que j ai vũ

croitre & proſpèrer de fort beaux

illets ; enfin ceſt ma pratique qui
dans ſa ſimplicitè Equivaut à bien

d ' autres compliquẽes & faſtueuſes .

Je la propoſe à qui la voudra ,
comme très - aiſèe à imiter ; car qui
ne peut ſe procurer de pareilles cu -

reuſes priſes ſous des tas de fu -

mier ? Pour les débris de couches

ui paroiſſent plus difficiles à ceux

qui n ' en font point , on peut leur

ſubſtituer de terreau bien affinè ,
ou de ces terres noires qu ' on voit

dans les bois , & qui ſont devenues

telles par la pourriture des feuilles

d ' arbres . Ces matières ſont aſſez

riches pour tourner à Pentretien
des æillets , & ne leur jouent pas les

mauvais tours qu ' on doit craindre

de tout fumier encore rècent .

Si Ton attend de moi qu' avec la

pratique que je ſuis , je donne en -

core des conſeils , je dirai à quĩ
manquera d ' une terre bien condi -
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tionnèe par elle mème , comme

celle que j ' ai ſous ma main , &

qui fournit la moitiè de ma com -

poſition , je lui dirai : ſi votre terre

eſt trop forte , ajoutez - y du ſablon

à diſcretion , mais qui ſoit un peu

gras cependant , & non trop ſec ,
ou ſervez - vous du marc de raiſins .

Le premier bon effet de ce mare ,
eſt dabord d' empècher une liaiſon

trop compacte de la terre oùd Lon

en met ; celui d' après eſt de Pen -

graiſler en 8 ' pourriſſant .
Si votte terre eſt legére à un

certain dégré , ou n' a point aſſez

dè conſiſtance , donnez : - lui du corps
en y mélant de Pargille après La -

voir rẽduite en poudre pour qu' elle
s ' uniſſe bien avec votre terre . Sans

néanmoins ſupprimer le débris de

couche , ou le terreau des forkts ,
ni la terre impreignée des meilleurs

ſucs du fumier , au bas duquel on
la trouve .

Voild mes fournitures pour P' en -

tretien de mes œillets , le pain
d' habitude
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d ' habitude que je leur donne , de

Juoi je remplis leut pots ; & quand
Jen place dans les platebandes du

Parterre , je fais creuſer leur gite
à la facon , & de la grandeur des

bots ; on remplit le creux de la pre -
Paration ſuſdite , & on y loge les
cillets qui y font merveille , pour -7vũ qu ' on ne leur refuſe pas les au -
tres ſoins qui ſont - là , plus pèni -

5que pour les œillets empotés .
Tel eſt le rẽgime de mes Cillets

en ſanté . Mais comme de tems -
tems quelques plantes tombent

en langueur par Lẽpuiſement des

proviſions , par Lexcès des ſaiſons ,
aur Par les attaques des inſectes „ par

eLincurie du Jardinier , & que ces
Plantes font connoſtre leur indi -

gence , ou leur défaut d' appẽtit ,
alors ſoit pour réveiller cet appẽtit
émouſſèe , ſoit pour ravigoter ces
Plantes debilitées , pᷣai pour ces cas

gune réſerve toujours prète à les
fecourir . Geß un mélange de cen -
dres faites de coſſats od paille de

2
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féves , de fumier de cochon , de

ſuye , & de quelque - peu de crote

de vers -à- ſoi .

Toutes ces choſes employces pat
meſure & avec diſcrétion , met -

tant plus ou moins des unes que
des autres ſuivant Lexigence , ſont

très - propres à écarter les inſectes

ennemies de la plante , & à rendte

à la plante elle : mẽme ſa premiète
vigueur . C' eſt le biſcuit ſubſtitue
au pain . Je conſerve le tout mł -

langé & bien criblé pour Ette ,

après un certain tems , diſtribue
aux infirmes par meſure & au be-

ſoin . L' eſſentiel de cette mixtion

Pour qu' elle ſoit bien condition -

née , & ne perdre rien , Ceſt de

Ia tenir à couvert des pluyes àqui
Ton ſubſtitue des arroſemens don:

nés à propos pour exciter la fer⸗af
mentation dans le total ; on le ke-

mue quelquefois pour le bien mè-

langer , & quand il n ' en réſulte
plus qu ' un corps ſans diſtinction

des parties qui le compoſent , os
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eut le mettre à uſage ; un ſuccès

neureux rẽcompenſera ceux qui
voudront en faire Tépreuve.

Au reſte je puis aſsürer que ſi
cette prẽparation de terre par ſes
bons effets eſt trèsutile aux Plantes

qui ſouffrent , elle peut ſervir 4

augmenter la vigueur des blantes

qui ſont en bon æ&tat , pourvũ quꝰon
en uſe avec prudence .

—

Quand j ai manquẽ de cette terre ,
pour ainſi dire méẽdicamenteuſe ou

auxiliaire , & qu' il s ' eſt agi de ra -
nimer quelques plantes foibles , j ' ai
rẽpandu , avec ſobriété , cependant ,
quelque - peu de colombine ou de
crotin de brebis ſur la ſurface de
la terre , atroſant par - deſſus . On

comprend aſſeʒ que Leau qui tom -
be du ciel , ou qui part de la main
du Fleuriſte , ſe charge des ſels du

fumier pour ſecourir les œillets ,
ſans y porter Pincendie qu ' on re -
doute des fumiers , avant qu ' ils
ſoient dénaturés par leur vëtuſté .

Mais je le repete , il faut que ce
7E
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fumier reſte ſur la terte & ne l7
enfouir quꝰaprès qu' il a été bien

lavé par les arroſemens ſucceſſifs ;
qu ' au ſurplus cette quantitè de fu -

mier ſoit moderẽe , & que la ſai -

ſon en favoriſe Pemploi .
Comme les arroſemens concou -

rent à la végétation des œillets , &

que L' expoſition où l ' on les place
eſt tout auſſi relative à leur proſpc -
rité ; ces deux points eſſentiels fe-

ront le ſujet des Chapitres ſuivans ,

Car comme M. Duliamel Ta dit ,

* la bonne terre paroit propre d
gourrin coutes ſortes de plantes pouie
v¹ qelles ayent la quantitè d eau

Ede chaleur qui leur convient .

* Traité de la Culture des Terres , &c,

kom . 1. page 24.

6. N 8 2＋.
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